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    «Le critique compare toujours. L’incomparable lui échappe.»


    Jean Cocteau
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    5 FORMULES-GPS QUI PERMETTENT DE CONSERVER SA TRAJECTOIRE


    Le changement, si ce n’est pas pour tout de suite,

    ça ne se fera assurément jamais.


    Le changement, la transformation, la gestion de tous basculements, c’est à chaque mouvement et à chaque instant, de manière invariable.


    Se concentrer principalement sur tous les éléments qui vont vous permettre de construire votre avance incomparable.


    Être incomparable c’est être bien au-dessus et bien au-delà.


    Être préféré c’est être soi-même incomparable, en vue d’être élu.


    Philippe Mounier
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    Table des abréviations & guide pour le lecteur


    L’anglais, aujourd’hui langue incontournable et presque hégémonique pour les échanges économiques, est utilisé pour exprimer certaines abréviations capitales dans ce manuel.


    Ces abréviations suivent le cours de la matrice économique de l’entreprise ou de votre entreprise.


    AKJob: en anglais Activity (ies) Key Job(s) pour Activité(s) Métier(s) Clé(s).


    EDM: Étude de marché ou en anglais Study Market.


    EDCo: Étude de la concurrence ou en anglais Study of Competition.


    EDC: Étude client ou en anglais Customer Study.


    O-PSP: en anglais Offer-Product(s) Service(s) Price (Offre-Produit Service Prix).


    NE-R-DE-O: la somme de tous les Besoins-Attentes/Exigences/Désirs-Évolution/

    Ouverture ou en anglais «The sum of all Needs-Expectations/Requirements/

    Desires-Evolution/Overture».


    C.A.S.E.R: la somme de tous les Caractéristiques/Avantages/Solutions/ Engagements/Réalisations ou en anglais «The sum of all Characteristics/ Advantages/Solutions/Engagements/ Realizations.


    S.E.R.V.I.A: la somme de toutes les Solutions/Expériences/Résultats/Valeurs/ Innovation/Agrèges ou en anglais «The sum of all Solutions/Experiences/ Results/Values/Innovation/Additions».


    *

    **


    BMod: en anglais Business Model pour Modèle d’affaires ou Modèle économique ou Modèle de revenu.


    BMod-C: en anglais Business Model Country pour Modèle d’affaires Pays.


    i-BMod: en anglais Idea of Business Model pour l’idée du Modèle d’affaires ou Modèle économique.


    STGY: en anglais Strategy, pour stratégie.


    FiMod: en anglais Financial Model, pour Modèle Financier du Modèle d’affaires.


    P-BMod: en anglais Portfolio of Business Model, pour Portefeuille de Modèle économique.


    BMod-Nop: en anglais Business Model No profit, pour Modèle économique sans profit.


    REX: en français Résultat d’exploitation ou marge opérationnelle (la ligne du compte de résultat qui représente le cœur de l’activité). En anglais Operating profit or loss (pour les britanniques), l’EBIT américain (Earnings Before Interest and Taxes).


    SIG: Solde Intermédiaire de Gestion document de synthèse comptable du compte de résultat.


    En anglais Intermediate Balance of Management (SIG).


    Income Statement aux USA et Profit and loss account en GB (Compte de Résultat).


    BMod France: en anglais Business Model France pour Modèle d’affaires ou Modèle économique France.


    BMod EU: en anglais Business Model European pour Modèle d’affaires ou Modèle économique Européen.


    BMod WEP: en anglais Business Model World for Earth and Peoples pour Modèle d’affaires ou «Modèle économique Monde pour la terre et les peuples».


    



    BMack-SMod: en anglais Business Model Commercial/Marketing and Sales pour Modèle d’affaires Commercial Marketing-ventes.


    



    La matrice économique de l’entreprise


    «My Economic Matrix»


    La Nouvelle Matrice Économique de l’Entreprise en Deux Livres…


    Deux livres, deux grands thèmes complémentaires et additionnels qui suivent une logique économique destinée à toutes formes d’entreprises…


    Deux livres et une seule idée qui suit un tracé, une ligne, un fil conducteur qui reste accessible, facile à lire pour une lecture vivante pour tous publics professionnels.


    L’idée essentielle: c’est un triptyque coloré composé d’expériences de vie professionnelle, et d’acquisition des fondamentaux qui ont déclenché un saut qualitatif, et de découvertes personnelles complétées par la connaissance et des recherches documentaires approfondies.


    LIVRE I
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    An 1


    COMMENT BIEN CONCEVOIR, CONCRÉTISER & DÉPLOYER votre MODÈLE ÉCONOMIQUE?


    Tous les principes d’existence économique


    Inclus


    … modèles français et européens…


    +


    La Mi-matrice Économique de l’Entreprise


    L’entreprise vit à l’intérieur de son monde et dans son environnement… et ne peut pas y échapper.


    Toute forme d’entreprise débute par l’exercice et le déploiement de son métier. Et pour aller plus loin: il suffit de bien connaître le marché, la concurrence, sa cible en vue d’élaborer et adapter votre offre.


    Bien sûr, qui dit nouvelle concurrence dit nouvelles formes de modèles économiques.


    LIVRE II
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    An 1


    COMMENT CRÉER VOTRE PROPRE MODÈLE D’AFFAIRES COMMERCIAL MARKETING-VENTES


    Business Model Commercial Marketing-Sales


    Inclus


    La Mi-matrice du modèle d’affaires Commercial Marketing-Ventes


    +


    La Matrice Économique Complète de l’Entreprise


    Une fois votre modèle économique posé et mis en mouvement, ce même modèle économique prendra la forme d’une offre qui sera visible par le marché, et qu’il faudra mettre en avant commercialement. Le modèle d’affaires commercial marketing-ventes comporte 8 composantes majeures et motrices:


    En 1erla partie RH & Équipes… (pour rappel les équipes sont composées de femmes et d’hommes, et cet ATOUT VITAL HUMAIN est l’élément le plus précieux pour toutes les organisations.)


    En 2ele Marketing Achat des Clients


    En 3ela Communication


    En 4ele Marketing


    En 5ele Web Business


    En 6ela Vente


    En 7ela Relation Clients


    Et pour finir en 8e les Voies Innovantes du Commerce par les Nouvelles Technologies…


    En définitive, retenez que ces 8 composantes constituent la mise en scène de votre propre système commercial marketing ventes…

    


    
      
        * Symbole du livre réalisé par Dominique et Philippe Mounier

      

    

  


  
    Avant-propos


    Pourquoi ces deux livres?


    UN CONSTAT


    En premier lieu et en toute logique il s’agit de bien comprendre l’environnement macro-économique et la situation économique de l’entreprise elle-même, afin de mieux concevoir son modèle économique.


    Effectivement, la compétition est sans limite entre les firmes dans un monde ouvert et sans pitié. Formellement, il serait juste de parler de la planétarisation du Business. Or la grille de lecture du monde économique de l’entreprise s’est complètement métamorphosée pour devenir un vaste champ de bataille organisé ou anarchique, où tout peut émerger brusquement. Les entreprises économiques vivent une compétition internationale, continentale, européenne, nationale, régionale et locale. Les entreprises d’aujourd’hui sont condamnées à être performantes, en éveil permanent. L’entreprise est confrontée au quotidien à un environnement plus ou moins hostile qui n’est pas l’univers des «Bisounours».


    En prenant de la hauteur, le marché peut ressembler à un terrain de jeux olympiques au niveau mondial où se lancent et s’affirment les firmes du monde entier. Où les protagonistes engagent des fonds et gagent également sur l’avenir des salariés et sur notre espace naturel, la Terre.


    Les grandes entreprises sont devenues une nouvelle espèce animale, des «pieuvres économiques», et de façon à imager plus matériellement le propos, on pourrait parler d’un croisement entre «un gros cargo et un navire de guerre». Et comme toutes les espèces animales et vivantes, elles sont soumises à des dérives, des régressions, des transformations, des phases de développement ou de délitement…


    L’entreprise en tant qu’espèce vivante est elle-même soumise à la bonne vieille loi de Darwin qui se résume à: s’ajuster ou s’éteindre. C’est seulement et malheureusement ces deux solutions qui se présentent à nos firmes économiques. Elles doivent trouver des solutions pour survivre, vivre, et prospérer…


    C’est la raison même de l’écriture et de l’existence de ces 2 livres: faire en sorte que les entreprises de toutes tailles deviennent plus fortes dans leur modèle économique et plus fortes également dans leur modèle commercial marketing-vente.


    Bien entendu, la prospérité d’une affaire passe par la maîtrise de l’activité métier clé (un mix de savoir-faire technique et d’expertise), la qualité de travail des hommes et des femmes… Un modèle économique de l’entreprise qui se frotte à un terrain de jeux mondial où les plus grands adversaires de l’entreprise sont la vitesse, le temps et l’argent. En tenant compte que la vitesse et le temps sont étroitement imbriqués. L’entreprise est condamnée à diriger et orienter sa vélocité dans un espace-temps plus ou moins réduit. La vitesse et le temps deviennent des éléments perturbateurs, en raison de la concurrence et des innovations. Ces éléments peuvent être commodément domptés à condition de forger une frappe de force suivant le triptyque: Compétence et Talent des Equipes / Savoir-faire activité métier clé / Budget adéquat (capitaux disponibles). De plus, la réplique à la célérité des changements, c’est de travailler dans l’immédiateté donc en pratiquant le zéro délai si possible…


    Chaque organisation économique devrait créer un outil de mesure afin de calculer le temps et la vitesse à laquelle l’entreprise agit et corrige ses erreurs de trajectoire, ou bien effectue la mise en place de telle stratégie, de tel nouveau produit, de telle fabrication, la création ou l’amélioration de son modèle économique et de son modèle d’affaires commercial marketing-ventes.


    Pour en arriver à la raison principale de ce constat, qui est que beaucoup d’organisations savent mal définir et exprimer leur modèle économique/financier et leur modèle d’affaires commercial marketing-ventes.


    Reste que le grand SÉSAME réside principalement dans la cohérence du fil rouge tracé entre le métier/le modèle économique/le modèle d’affaires commercial-marketing-ventes, qui permet et permettra de sécuriser et de pérenniser l’entreprise économique face aux mouvements intempestifs.


    POURQUOI CETTE IDÉE & POUR QUOI FAIRE?


    De nos jours, pour être à l’abri, il faut inventer, créer, innover, anticiper, se spécialiser, cultiver la connaissance, développer des services ou produits inédits, rechercher ou plutôt trouver un savoir-faire métier non copiable ou du moins difficilement copiable, et conserver une position dominante comme par exemple «je suis le seul à savoir le faire». Donc la maxime «Il ne suffit plus d’avoir une bonne idée et de l’argent!» ne fonctionne pas toujours.


    D’ailleurs, sans innovation ou croissance, les entreprises sont dépendantes et par conséquent plus vulnérables. Et si elles sont dépendantes elles sont dominées, et elles ne feront que vivre selon le bon vouloir du marché.


    Ces livres sont le produit d’une réflexion et d’observations en milieu réel de l’entreprise.


    C’est une approche qui s’apparente à une démarche empirique, de manière à éviter les écueils et de se planter dans le décor. Ces deux livres se donnent pour mission d’empêcher que les firmes soient mal préparées. Celles qui suivent des impulsions non-fondées, sur de mauvaises intuitions, sur une spontanéité des réponses aux problèmes, sur la prise de décisions irréfléchies sont certaines d’aller à l’échec. Partir à l’aventure et en quête de la pierre philosophale de l’entreprise économique reste un chemin plein d’embûches et difficile à découvrir.


    C’est pour cela qu’avant tout, les entreprises économiques doivent apprendre à bien se connaître, et par conséquent connaître leur propre métier ainsi que leur modèle économique du passé, puis maîtriser le modèle économique du présent, et ensuite se projeter et anticiper le modèle du futur. Nous sommes dans le devenir, et le devenir comporte le passé-présent-futur de la vie de l’entreprise.


    Garder le passé en tête, exister dans le présent, donner vie au futur.


    L’idée qui en découle c’est de véhiculer une solution matricielle ou un «template» simple à poser, à comprendre et à mettre en musique pour une mise en pratique efficace à différents niveaux.


    Cette matrice, ce moule ou plutôt «cet utérus» débute par le principe d’existence économique qui pose les fondamentaux de la destinée de l’entreprise, et se poursuit par la construction-définition-expression du modèle économique et de son modèle financier dans son écosystème. Pour être précis, l’objectif est de fournir une grille de lecture concernant le principe d’existence économique selon quatre étapes: par l’activité métier clé(s), par la connaissance économique, par la cible et par une stratégie de l’offre économique plus lucide.


    La puissance de l’idée réside dans le déploiement du modèle économique et de son modèle financier en accord avec le modèle d’affaires commercial marketing-ventes.


    Elle est résumée par les questions suivantes (qui reposent sur certains postulats):


    Comment exister économiquement grâce à son métier, à la connaissance du marché et de la concurrence, à l’étude de la cible, à l’élaboration de l’offre?


    Comment l’entreprise économique gagne-t-elle de l’argent aisément par votre BMod?


    Et comment bien vendre son modèle économique par votre BMack-Smod (et ses 8 composantes)?


    Et comment déployer le talent des hommes et des femmes en fonction du BMod et du BMack-SMod pour une mise en mouvement harmonieuse et efficace?


    POUR QUI?


    Ces deux livres sont destinés et dédiés à tous les acteurs vivants de l’entreprise économique comme les chefs d’entreprise (les nouveaux timoniers-leaders), les cadres qui se battent au quotidien en toute loyauté (des responsables enivrés de passion, des metteurs en scène, des porteurs et diffuseurs inconditionnels de l’offre de l’entreprise), tous les entrepreneurs (surhommes et sur-femmes naviguant à contrecourant dans une société fluctuante), tous les étudiants en école de commerce ou de management, et également aux étudiants d’autres disciplines qui méritent un bel avenir, ou tout simplement à tous les enflammés de l’entreprise.


    En somme, à toutes celles et tous ceux qui ont l’exigence de maîtriser les modèles économiques et les modèles d’affaires commercial marketing-ventes.


    Mon humble but au travers de ces livres, de ces matrices, est de tenter de tracer une route matricielle simple à mettre en pratique.


    Je souhaite que chaque lecteur puisse y trouver ce qu’il cherche et parvienne à ouvrir son propre champ personnel de pensée afin d’y trouver les meilleures idées et impressionner son propre espace d’activité économique…


    Heureux clairement d’avoir écrit ma première composition en pleine possession de ma maturité et de ma propre pratique économique. Au cours de ces séances d’écriture, j’ai appris à faire des recherches pour trouver des éléments contributifs et cogiter sur des notions innovantes.


    Je suis enchanté de partager cette composition économique et toute ma passion pour le monde de l’entreprise.


    Seule l’entreprise contribue à l’épanouissement et à la stimulation,

    et incite les femmes et les hommes à exercer une activité.


    Je vous souhaite une plaisante lecture pleine de belles pensées pour votre propre organisation économique. Puissiez-vous être puissant comme un lion parmi vos compétiteurs et un aigle dans la science des affaires.

  


  
    Entrée en matière

    Entrée en matière « biotope » et/ou macro-économique

    REGARD SUR LE MONDE & SUR LES NOUVEAUX ENVIRONNEMENTS ÉCONOMIQUES DE L’ENTREPRISE


    
      [image: ]

    


    Deux chiffres clés : grande nouvelle économique, nous sommes plus de 7,4 milliards sur la planète en 2016 (selon l’ONU la population mondiale serait de 8 milliards d’habitants au printemps 2024) et nous devrions franchir dans les années futures un PIB mondial qui pésera plus de 100 000 milliards de dollars courants ! Et tout cela s’explique par une augmentation de la population mondiale grâce à la démographie et aux avancées des soins médicaux. Un PIB en hausse dans un monde de plus en plus riche grâce aux pays émergents existants et aux nouveaux pays qui veulent émerger.


    Nous allons connaître des basculements économiques sans précédents, et derrière les BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique du sud), de nouveaux pays émergents vont s’imposer comme de vrais prétendants économiques (Indonésie, Mexique, Turquie, Thaïlande, Iran…).


    La place de Marché Économique Planétaire devient, et deviendra de plus en plus occupée par de nouveaux pays aspirant à la grande course aux parts de marché domestiques ou à l’exportation. Tous concentrés pour la première fois au cours de l’histoire de l’humanité. En effet les pays-nations-continents en compétition sont et seront plus nombreux… Et par conséquent chaque pays-nation-continent se mesure économiquement avec les autres, avec pour l’instant comme seul critère « être et rester compétitif » afin de conserver ses entreprises, ses usines, ses investisseurs et investissements privés, ses emplois, sa protection sociale, son environnement, ses domaines d’excellence, ses excédents commerciaux…


    Les crises répétitives des modèles économiques et sociaux européens devraient créer un nouveau modèle afin de garder le cap dans la bourrasque mondiale…


    Ce qui amène naturellement à 5 grandes interrogations


    
      
        
        
      

      
        
          	
            1.

          

          	
            Allons-nous assister à un grand championnat du monde entre pays ?

          
        


        
          	
            2.

          

          	
            Allons-nous assister à une friction plus ou moins sévère entre les différents modèles économiques pays-nations-continents entre eux ?

          
        


        
          	
            3.

          

          	
            Allons-nous assister à des spécialisations de pays-nations-continents dans un domaine d’activité très précis ?

          
        


        
          	
            4.

          

          	
            Allons-nous plutôt vers un partage ou un point d’équilibre, ou directement vers une confrontation économique avec des victorieux ou des surclassés ?

          
        


        
          	
            5.

          

          	
            Allons-nous connaître les plus grandes batailles marketing et commerciales de tous les temps ?

          
        

      
    


    Incontestablement, tous ces basculements économiques portent vers de nouvelles opportunités économiques extrêmement réjouissantes : plus de pays émergents, donc plus d’activité et de population à pouvoir d’achat.


    Et heureusement, seuls les pays agiles aux pouvoirs transformables pourront aspirer à recevoir cette nouvelle manne.


    Ici et maintenant voici quelques conditions de réussite :


    
      
        
        
      

      
        
          	
            •

          

          	
            Entendre et comprendre la nouvelle logique et le mouvement du système économique mondial.

          
        


        
          	
            •

          

          	
            Résister aux cycles des crises successives connues et inconnues (financières, climatiques, pays spécifiques, mouvements humains, matières premières…)

          
        


        
          	
            •

          

          	
            Faire face intelligemment aux incertitudes avec des périodes de ruptures, de redéfinitions, de risques plus ou moins sérieux. Repérer ce qui est visible, prévisible, anticiper l’imprévisible tout en adoptant la culture du risque et les éventualités de l’incertitude.

          
        


        
          

          	
            Garder à l’esprit que dans tous les cas il faut prévoir le cataclysme même s’il n’arrive pas.

          
        


        
          	
            •

          

          	
            Savoir se transformer en gardant les avantages, tout en faisant face aux transformations. Faire face aux évolutions et composer avec toutes les oppositions.

          
        


        
          

          	
            Léguer des avantages et des rentes aux générations économiques plutôt que des faiblesses et des charges.

          
        


        
          	
            •

          

          	
            Compter sur la condition que les politiques s’accordent avec les entreprises économiques du pays-territoire.

          
        


        
          	
            •

          

          	
            Il faut que dans ce monde qui se transforme, les politiques donnent un cadre stable et propice aux Entrepreneurs. Réussir les transformations économiques, technologiques et sociétales. Le monde politique doit se placer dans la logique des Entreprises.

          
        

      
    


    OBTENIR LE GRAND SÉSAME


    Comprendre l’impact du modèle ou référence économique de son propre pays (ses points forts et points faibles, ses spécialités économiques, ses domaines d’excellence, etc.) et les nouvelles donnes économiques mondiales ayant un impact sur les modèles économiques pays-territoire et les modèles d’affaires commerciaux marketing-ventes.


    Détenir la mère matrice économique !


    Il s’agit d’être le géniteur et le détenteur des « codes-sources économiques », par exemple détenir un secteur d’activité entier ou posséder une spécialité unique…


    Être intouchable et incomparable : soit par la compétitivité (le prix), soit par l’innovation non copiable (le plus longtemps possible), soit par la création et la génération de voies inexplorées…


    ENTRÉE EN MATIÈRE ENTREPRISES-ÉCONOMIQUES


    Après avoir connu deux crises en Europe et plus particulièrement en France, celle de 2008 (crise financière impliquant les banques et financiers de tout bord) et celle de 2011 (crise de la dette impliquant la gestion des politiques d’État) les entreprises ont vu leurs activités devenir plus cycliques et incertaines. Un phénomène de boucles « crisiques », ce qui implique et signifie qu’il faut affronter coûte que coûte les crises.


    La nouvelle nécessité pour les entreprises est de savoir prospérer dans l’imprévu, de gérer dans l’incertitude en l’absence de repères, d’anticiper les changements de mentalités, de voguer avec la puissance de la haute finance, de batailler contre le césarisme des actionnaires impitoyables en recherche permanente de retours sur investissement rapides, et de profits records.


    Cela a bouleversé, et bouleverse encore l’ensemble du secteur privé et bien entendu les entreprises qui fabriquent et qui vendent sur leurs territoires respectifs et au-delà. Les nouvelles politiques des firmes se basent actuellement de plus en plus sur des hypothèses stratégiques dans « des écosystèmes ambulants », et espérent ainsi concrétiser des chemins plus sûrs et solides. Des hypothèses stratégiques qui seraient élaborées dans un contexte adapté à l’« ici et maintenant » et renforcées simultanément par la difficulté d’engendrer et de forger de nouvelles armes pour le futur.


    [image: ]


    LES NOUVELLES COMPLICATIONS DE L’ENTREPRISE-ÉCONOMIQUE


    L’entreprise-économique en tant qu’entité unique est également confrontée, à son échelle, à ce grand basculement géo-commercial-compétitif.


    Ce qui amène la question suivante : comment les entreprises et les salariés peuvent-ils trouver une place dans une économie mondialisée au moment où la géographie de la production des biens de consommation, de la répartition du pouvoir économique, des flux financiers, mais aussi de l’innovation est en train de basculer vers d’autres contrées économiques plus accueillantes et plus propices ?


    LES 5 OBSTACLES MAJEURS


    1. L’INCERTITUDE se traduit naturellement par un manque de visibilité, et une incapacité à calculer et entrevoir tout ce qui pourrait arriver…


    Le problème posé  L’incertitude est par définition anxiogène, et cette peur flagrante représente pour la firme économique le fléau majeur de notre siècle, un nouveau siècle qui accumule les crises successives. Pour une firme, l’incertitude équivaut aux termes suivants : le doute, l’embarras, le flottement, les hésitations, les indécisions, les indéterminations, la perplexité, la fragilité, l’imprévisibilité, l’inconstance, la précarité, les aléas, les dangers, les impondérables, les périls, les risques, l’instabilité, la variabilité. Autant de craintes significatives et justifiées qui peuvent freiner les ambitions ultérieures de développement.


    Faire grandir son entreprise économique dans l’imprévu n’est pas une mince affaire, et spécialement lorsque les conditions concurrentielles sont incertaines, que la réglementation change sans cesse, que les technologies deviennent obsolètes rapidement, que les marchés émergent ou s’effondrent, ou que l’on entre dans une séquence d’hyper compétition, ou enfin que la discontinuité est permanente… L’incertitude est multiple : risque géopolitique, géoéconomique, géosocial, géoculturel… Cette puissance de l’imprévisible prend également de nouvelles formes de risques : comme le terrorisme ou guerre intérieure (ralentissement des activités de fabrication ou de consommation, modification des comportements, événements annulés…), froid diplomatique entre pays, surprise fiscale à la hausse, des crises que l’on ajoute aux crises ou cumul des crises, les catastrophes naturelles, un changement radical de programme politico-économique, décroissance des pays émergents, transformation des métiers, grèves, tensions européennes variées (pays aspirants entrants/sortants de l’UE, de la monnaie Euro)…


    Où seul l’IMPREVU est une CERTITUDE !


    La définition du mot incertitude ne s’arrête pas là. Effectivement, il s’agit d’aller plus loin et de considérer les aspects négatifs du mot « incertitude » avec précision, afin de mieux y trouver les parades économiques adéquates. Sans oublier d’être vigilant face aux prévisionnistes et météorologues de tout bord qui sont fréquemment défaitistes et pollueurs d’esprit ; et qui se trompent journellement. Malheureusement malgré toutes les intelligences mondiales, très peu d’experts avaient prévu « le cycle crisique » qui a démarré en 2008. C’est pourquoi la vigilance s’impose vis-à-vis de l’influence des idées expertes que pourraient exercer « ces mauvaises presciences » sur les décisions stratégiques.


    En définitive, il est utopique de se croire capable de tout savoir et de tout prévoir.


    L’impératif est de tenir le cap face à l’incertitude, à l’évolution historique d’un avenir, à une postérité improbable. Effectivement, l’entreprise peut avoir le sentiment d’entrer dans l’inconnu, dans un espace d’échange d’achat-vente très peu favorable pour elle-même.


    Les solutions réalisables  En définitive, en y regardant de plus près, l’histoire de l’humanité économique a toujours été faite d’aléas et remplie d’inconnues. Et cette même histoire économique, conduite par les mêmes acteurs économiques intemporels (politiques-entrepreneurs-salariés-consommateurs-clients-citoyens de chaque pays) a toujours réussi à trouver les bonnes solutions et le bon chenal.


    La solution pour émerger de l’inconnu, ne serait-ce pas d’embrasser la culture du risque et d’accepter de naviguer en eau trouble ? L’autre solution pour lutter contre la puissance de l’imprévisible serait de créer un système qui permettrait un retour rapide à la normale.


    Finalement, il reste à bâtir un solide programme de solutions à mettre en œuvre.


    La médication ou, en termes plus génériques, la solution pour résoudre l’équation économique de l’INCERTITUDE pourrait tenir en une formule proposée ici :


    FORMULE pour faire face à l’Incertitude économique 


    Un métier certain + Un modèle économique transformable + Un attrait économique avéré pour les clients… équivaut à rendre sûre et pérenne l’activité en fonction de la juste cible économique.


    2. L’HYPERCOMPÉTITION et/ou La CONCURRENCE NON ATTENDUE


    La caractéristique principale de « l’hypercompétition » repose sur des mouvements massifs d’acteurs sur une même cible. Ce sont également des avantages et points forts qui vont s’étioler et se détériorer rapidement.


    Dans un biotope économique hyper compétitif, il est aisé de remarquer que la fréquence, l’agressivité et l’amplitude des turbulences engendrent une situation de déséquilibre permanent.


    Ce phénomène d’hypercompétition produit forcément soit plus d’innovation, soit de l’inertie et dans ce cas une sortie définitive du marché.


    La particularité de la « Concurrence non attendue » se traduit par la peur évidente de tomber dans une « embuscade économique ». Un compétiteur qui pourrait survenir sur un marché (qu’il soit en baisse, stable, ou en hausse) et qui réduirait les espaces de certitudes d’existence économique. Cette surprise stratégique pourrait également bouleverser les hypothèses de la firme.


    3. LA DÉCROISSANCE


    Comment évoluer dans un espace économique stagnant, en déclin ou en chute libre ?


    Primo, ce facteur de valeur dépend des politiques économiques de nos personnels politiques et des mouvements des financiers investisseurs, et spécialement de la ténacité des entrepreneurs. Cette fameuse croissance pourrait dépendre uniquement de deux éléments : le niveau des investissements des entreprises (soutenu par les financiers) et le niveau des conditions idéales économiques de travail (soutenu par les politiques et les partenaires sociaux). Une dépendance relative qui repose sur la volonté des grands donneurs d’ordres politiques, économiques, financiers.


    4. LA MOTIVATION des INVESTISSEURS & des SALARIÉS


    Attirer et encourager les INVESTISSEURS-FINANCIERS-BANQUIERS-ENTREPRENEURS à prêter ou à investir dans les entreprises économiques.


    En un mot « être attrayant » pour obtenir du « cash » et assurer son développement !


    Être attrayant d’un point de vue strictement financier signifie qu’il est nécessaire d’avoir un retour sur investissement, et de disposer d’un environnement de sécurité financière et fiscale.


    En deux verbes : motiver et rassurer « tous les Entrepreneurs-Investisseurs Économiques/Citoyens éco-politiques & tous les salariés-citoyens éco-politiques » qui en fin de compte sont tous des consommateurs finaux.


    En une question : comment maintenir la dynamique de l’Atout vital humain (c’est-à-dire toutes les femmes et les hommes, quelles que soient leurs fonctions, qui interviennent dans une entreprise économique) dans des conditions fluctuantes et sans certitude pour l’avenir (spécialement pour les salariés du secteur privé) ?


    Il n’existe pas de recette unique. La solution thérapeutique serait de laisser s’exprimer les craintes et faire des discours inspirants et porteurs de perspective sur des projets précis et fédérateurs.


    L’autre remède politico-économique serait de poser des actes concrets et réellement utiles en faveur des investisseurs et des entrepreneurs.


    5. Le TEMPS & l’ARGENT


    « Time and Money »


    Seuls des ermites retirés dans des endroits reculés pourraient n’avoir jamais entendu cette célèbre expression : « Le temps, c’est de l’argent ». Dans notre monde économique elle est toujours d’actualité. Pour aller plus loin, la différence entre le temps et l’argent est frappante. La raison principale en est que le temps est incompressible et qu’il est difficile à acheter. Le temps économique semble être l’adversaire le plus redoutable puisqu’il est intimement lié à l’argent ou au « cash ».


    La grande question qui en découle serait : comment combiner de manière efficace le couple indissociable du cash et du temps ?


    Eh bien, tout simplement en utilisant l’argent défini en un temps donné, sauf que dans la vraie vie tout arrive et tout change, donc retour obligatoire aux méandres de l’imprévu…


    Quelques sentences proposées à propos du temps et de l’argent


    L’argent peut allonger le temps.


    Le temps et l’argent sont variables.


    Le temps peut faire perdre de l’argent à l’argent.


    Le grand objectif, c’est de finir à temps avec de l’argent en plus.


    Le temps perdu ne se rattrape pas, même avec de l’argent.


    Encore quelques idées plus philosophiquement bienfaisantes


    Laisser le temps au temps sans que l’argent soit important.


    Bien mesurer et doser le temps-argent nécessaire à toutes choses.


    Le temps n’est pas nécessairement une contrainte mais plutôt un choix de rythme d’existence, tandis que l’argent est une course qui se gagne ou se perd.


    La pression du temps, de l’argent est pure folie si on ne tient pas compte des contingences et des limites de l’atout vital humain.


    LES NOUVELLES OPPORTUNITÉS DE L’ENTREPRISE-ÉCONOMIQUE


    La meilleure manière de vivre l’entreprise-économique consiste à la voir en rose. Sans vouloir rappeler les grandes vertus de l’agnosticisme (positivisme), il vaut mieux être positif que basculer vers les côtés obscurs. Pour cela il est nécessaire d’être en mesure d’entendre et de capter le pouvoir des opportunités, qui exige nécessairement une faculté d’ouverture d’esprit, de raison et de génie.


    Le repérage de la puissance d’une opportunité peut se faire selon deux modes : soit par un raisonnement rationnel, soit par intuition calculée ou non.


    Une opportunité c’est toujours une possibilité de bénéficier d’une occasion, d’une chance, de découvrir des couloirs, des passages, des trajectoires, des chemins de réussite.


    De tout temps économique, il y a toujours eu des entreprises et organisations supérieures qui ont pu se tracer un parcours économique de rêve. Des entreprises qui ont un abonnement permanent aux succès malgré les difficultés. Des firmes émérites qui ont continuellement développé leurs dons pour trouver à chaque difficulté une réponse et en faire une opportunité.


    Les parades à l’inattendu économique, aux mutations et aux crises permanentes c’est de pouvoir 


    
      
        
        
      

      
        
          	
            

          

          	
            Accepter et apprendre à naviguer à vue, puis à grandir suivant des conditions plus ou moins bonnes.

          
        

      
    


    Tout d’abord, il s’agit d’accepter l’imprévisible qui a toujours existé dans l’histoire de la vie économique de toute entité. Et accepter l’obligation de résoudre les problèmes un par un, suivant la priorité économique et le calendrier qui sont plus ou moins imposés.


    Se faire une fois pour toutes à l’idée souveraine : qu’il faut sans cesse s’adapter aux crises qui reviennent perpétuellement. Cela implique pour la firme d’adopter de nouvelles postures stratégiques : soit par des démarches d’anticipation rationnelle ou tout simplement par inspiration (suivre son intuition, son flair économique, et spécialement son bon sens). La meilleure façon de s’entraîner aux situations imprévisibles, ne serait-ce pas de jouer au basket avec deux ou trois ballons ? Un ressenti garanti et assuré pour apprendre à gérer des situations soudaines et multiples.


    Acquérir de nouveaux styles stratégiques : par l’imitation systématique des concurrents, par la mise en place d’une structure souple et adaptable, par le choix de progresser et agir à contre-courant, par l’idée de transformer les règles du jeu à son avantage, par l’art de pouvoir évoluer à l’aise dans un système concurrentiel, par l’optimisme et le courage à toute épreuve, par un réajustement permanent pour assurer la performance de l’entreprise et inventer de nouveaux process de changement d’orientation stratégique avec de nouveaux outils de travail différent du passé. En ayant un coup d’avance et la capacité de prévoir la croissance qui s’en suivra, en devenant le plus rapide et subséquemment en prenant de vitesse tous les compétiteurs, en entretenant l’envie de se battre, en optant pour une firme orientée 100 % CLIENTS, en exploitant de nouvelles voies…


    
      
        
        
      

      
        
          	
            

          

          	
            Suivre sa feuille de route métier ou « job road map » ou « roadmap business » signifie exercer et se concentrer sur son Savoir-Faire (tout simplement faire ce que l’on sait bien faire).

          
        

      
    


    Il suffit de posséder une confiance absolue et solide dans la maîtrise ou dans l’expertise de son activité métier économique clé. L’organisation doit également s’appuyer continûment sur ses atouts, ses attributs, ses supériorités. La croyance, la foi, la sincérité sont des atouts pour la victoire. De plus, l’organisation doit rester centrée sur ses activités et ses mouvements, une sorte de focus ininterrompu ouvert aux mutations.


    Une organisation économique doit également renforcer son enthousiasme, son esprit de conquête, son élan de jeunesse. Elle doit être mobile, souple, créative, innovante, inventive…


    Et s’il fallait tout simplement utiliser et mobiliser toute sa matière grise contre les crises ou mouvements divers ? Cette matière grise doit être employée pour la génération d’idées neuves et de progrès pour les marchés, avec comme leitmotiv : sortir des sentiers battus et accélérer l’émergence du projet vers les clients. Cette matière grise inventive pourrait être concentrée sur des innovations qui transforment le marché (une capacité à changer et faire évoluer le marché). À y regarder de plus près, l’innovation est aussi naturelle que l’évolution elle-même. Ainsi l’évolution amène l’innovation. Le plus bel exemple de mise en œuvre d’une découverte sur le marché a été réalisé par Google.


    Rappelons toutefois que dans un contexte imprévisible et aléatoire, la notion même de stratégie n’a pas de sens. Les bons automatismes seraient de trouver les bonnes places dans le jeu, d’exceller dans les dynamiques situationnelles en mouvement, de proposer des valeurs inédites, de contourner les dominations historiques et installées.


    La clé ou le passepartout du succès stratégique, c’est clairement de décider sur quels activités, marchés et...
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